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Chers amies et amis, 

Après 31 ans de collaboration heu-

reuse, vous quitter mérite bien de 

planter un arbre-mémoire coloré par 

vos mains, toutes essentielles, et par 

la foultitude de visages que j’ai croi-

sés : patients et familles, personnels 

de tous poils et plumes, étudiants et 

enseignants, membres des assem-

blées de St-Luc et du Centre œcumé-

nique, collaborateurs de l’aumônerie 

et du Carrefour spirituel…  

Comment oublierais-je, en effet ?  

Vous m’avez élargi, bousculé, pro-

voqué, transformé. Déçu parfois. Si 

c’est réciproque, je vous prie de 

m’en excuser. J’ai surtout été boule-

versé par votre humanité, par votre 

courage à vivre ou à vous dépasser 

quand les vents étaient contraires, 

par vos paroles, vos joies et vos 

larmes. Ce n’est quand même pas 

banal d’accompagner la souffrance 

physique, psychique ou spirituelle au 

quotidien ! Moins encore de la 

vivre… Je vous ai vu vous montrer 

solidaires, oh combien, notamment 

en ces mois de Covid qui ont atteint 

Saint-Luc et certaines de vos familles 

dans leur chair. Chapeau, chers 

artistes !  Combien m’ont formé ?  

Planter un arbre, c’est aussi un acte 

de confiance indéfectible en la vie 

qui vient après soi. L’environnement 

est certes plus complexe qu’en 1990, 

les défis stimulants mais nombreux. 

L’air s’est raréfié avec la pression 

liée au temps compressé, à la 

rationalisation de l’approche des 

malades et des moyens. Certes ! 

Mais c’est là que notre « Saint-Luc 

immatériel », inestimable, est à 

honorer plus que jamais. C’est l’âme, 

le cœur battant de ce Saint-Luc et du 

site universitaire qui m’ont fait 

vibrer avec vous et pour vous.  

Je voudrais dire mon émerveillement 

devant les gestes gratuits posés par 

tant d’entre vous, dans l’ombre. 

Parmi eux, les engagements avec le 

Sud ou avec les fragiles de nos 

sociétés : ils modifient profondé-

ment le regard sur notre médecine 

et contribuent à renouveler nos 

racines comme nos convictions.       

Un autre aumônier-jardinier me 

succède auprès de cet arbre aux 

fruits savoureux.  Claude saura ren-

contrer votre confiance. Merci déjà. 
 

Du fond d’un cœur un peu serré tout 

de même…, MERCI ! Salut à chacune 

et chacun ! « Pour la Vie… » 

 Guibert Terlinden 


